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Le message d’aujourd’hui est le fruit d’un processus intérieur.  

Plusieurs passages bibliques exposent des situations désespérées dans lesquelles se sont trouvé·e·s des 

croyant·e·s. Paul a écrit par exemple : « Car, depuis notre arrivée en Macédoine, notre chair n'eut aucun 

repos ; nous étions affligés de toute manière : luttes au dehors, craintes au-dedans » (2 Cor. 7. 5).  

I. REPRENDS COURAGE ! 
Les Actes des apôtres et les Épîtres de Paul évoquent diverses situations préoccupantes que Paul a traversées 

et où il a repris courage. Lui-même a encouragé Timothée dans ce sens : ranime la flamme ! N’ai pas honte ! 

Fortifie-toi ! Tiens ferme dans ce que tu as appris ! Et avant lui, il y en a eu tant d’autres… David, par exemple : 

à un moment donné, tout était contre lui – et le texte ne mentionne aucune erreur qu’il aurait faite  : « David fut 

dans une grande angoisse, car la troupe parlait de le lapider. Tous éprouvaient en effet de l'amertume, chacun 

à cause de ses fils et de ses filles. Mais David reprit courage en s'appuyant sur l'Eternel , son Dieu » (1 Sam. 

30. 6). Il reprit courage… déclic déterminant pour la suite, qui a conduit à la victoire finale : tous les gens de sa 

troupe ont retrouvé leurs familles saines et sauves. A un autre moment, David a bénéficié du soutien de son ami : 

« Ce fut alors que Jonathan, fils de Saül, se leva pour aller trouver David dans la forêt. Il fortifia sa confiance 

en Dieu et lui dit : « N'aie pas peur, car mon père Saül ne parviendra pas à t'attraper. Tu régneras sur Israël et 

moi, je serai ton bras droit »  (1 Sam. 23.16). Et avant cette époque, Moïse a exhorté Josué à prendre courage 

(Dt 31. 7). Ézéchias, lui, a pris courage et exhorté le peuple ! Jésus Lui-même a invité plusieurs malades à 

reprendre courage (ex. le paralysé : « Prends courage, tes péchés sont pardonnés »… la femme qui avait la 

perte de sang : « Ma fille, [prends courage,] ta foi t'a sauvée. Pars dans la paix ! » (Luc 7. 50), etc.  

II. FORTIFIE-TOI… AUJOURD’HUI ! 

Nelson Mandela  a dit que le courage n'est pas l'absence de peur, mais la capacité de vaincre ce qui fait peur.  

Nous-mêmes avons peut-être tendance à estimer que nous pourrons reprendre courage plus tard, une fois que 

la situation « Covid » se sera stabilisée, par exemple. Or, c’est aujourd’hui même qu’il nous faut reprendre 

courage dans la misson que Dieu nous donne. Dieu veut agir MAINTENANT, AUJOURD’HUI !  

Lisons aussi Esd. 3. 3 ; 2 Tim. 2. 1 ; 1 Cor. 16. 13 ; Ps. 68. 29… 

III. LE PARADOXE DE LA FORCE 

Dieu nous donne de la force dans le seul but que nous aimions davantage.  

La force est très paradoxale ! La force s’allie à la sensibilité, à l’humilité, à la bonté, à la douceur ! « Que votre 

douceur soit connue de tous les hommes (Phil. 4. 5). Pour Jésus, qui était doux et humble de cœur, la force 

était - et est - dans la douceur, dans la bonté et le discernement ! L’autorité émerge de la douceur. La force 

n’est jamais dans la dureté, l’énervement, la colère. « Car l’Esprit que Dieu nous a donné ne nous rend pas 

timides ; au contraire, cet Esprit nous remplit de force, d’amour et de maîtrise de soi  » (2 Tim. 1. 7).  

C’est le paradoxe de la force (cf. image de la colombe) :  

- Force dans la faiblesse 
- Force dans la vérité et la droiture… la force est une expression de ce qui est vrai en nous  
- Force dans le pardon. Pardonner est une preuve évidente de force, contrairement à la vengeance  
- Force dans la générosité. 

IV. DIEU NOUS REND FORT·E·S POUR BÉNIR ! 

Au lieu de pratiquer le communisme céleste, Dieu nous rend riches afin que nous puissions être généreux. Le 

parler en langues nous édifie nous-mêmes pour bénir ! La force qu’il nous donne, n’est pas pour nous-mêmes, 

elle doit servir aux autres –  quel que soit notre âge. Levons-nous pour Lui, de sorte qu’Il puisse agir aujourd’hui ! 
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Dieu a un plan pour ta vie. Sois fort·e… pour bénir ! Le passage dans la faiblesse est indispensable 

avant de pouvoir manifester de la force. La différence, c’est le niveau de responsabilité que Dieu nous 

confie… Mais quoi qu’il en soit, les dons, les talents, les compétences, l’argent, nos biens, notre trava il, etc., 

doivent circuler dans l’économie de Dieu.  

V. EN PLUS DE LA PRIÈRE, DE LA LECTURE DE LA BIBLE, DE LA 
COMMUNION FRATERNELLE, QU’EST-CE QUI NOUS REND FORT·E·S ? 

- La joie : la joie du Seigneur est la force de Néhémie (Néh. 8. 10). 

- La louange : il y a de la puissance dans la louange. 

- L’épreuve : pour Jacques, l’épreuve produit la persévérance  ! Et la persévérance qualifie parfaitement ! 

C’est aussi l’apprentissage de la maîtrise de soi. 

- Les pressions : elles révèlent l’état de notre foi, de notre caractère profond ! Dans l’AT, Dieu abandonne mo- 

mentanément Ezéchias pour connaître son cœur suite à des manifestations surnaturelles (2 Chron. 32. 31). 

- L’humiliation dans la main de Dieu : « Nous réjouissons chaque fois que nous sommes faibles alors que 

vous êtes forts. Ce que nous demandons dans nos prières, c'est votre perfectionnement  »  (2 Cor. 13. 9). 

- La vérité sur nous-mêmes : « Mais si vous avez dans votre cœur une jalousie amère et un esprit de 

rivalité, ne faites pas les fiers et ne mentez pas contre la vérité »  (Jacq. 3. 14).  

- L’écoute des autres : elle nous permet de nous connaître réellement.  

- L’équipe : le fait de ne pas être seul·e·s. 

Tout cela fait partie de l’entraînement de Dieu. Est-ce que je l’accepte ? Je dois développer une juste définition 

de la force. C’est dans la faiblesse que Dieu prépare ma force pour le long terme . Il vaut donc la peine de 

me remettre en question tout en relevant la tête ! Quelle est ma compréhension de la force ? Un dictateur est-il 

fort ? Non ! Il est faible et anxieux, il craint de perdre le pouvoir et devient paranoïaque. Un islamiste n’est pas fort non 

plus ; il fuit dans la radicalité dans l’absence de toute spiritualité. A l’inverse, l’exemple de Paul est si convaincant et 

parlant : c’est dans sa faiblesse qu’il est fort. Parce que la vraie force peut se manifester. « Et il m'a dit : Ma grâce te 

suffit, car ma puissance s'accomplit dans la faiblesse . Je me glorifierai donc bien plus volontiers de 

mes faiblesses, afin que la puissance de Christ repose sur moi. C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, 

dans les outrages, dans les calamités, dans les persécutions, dans les détresses, pour Christ ;  car, quand je suis 

faible, c'est alors que je suis fort » (2 Cor. 12. 9). On repense à l’image de la colombe, symbole de douceur : 

l’onction donne force et audace parce qu’à l’intérieur il y a la douceur.  C’est le paradoxe de la force, dont 

témoignent plusieurs personnes âgées : d’un côté il est dur de vieillir, la santé va clopin-clopant, mais de l’autre, 

il y a encore plus d’expériences de la bonté de Dieu !  

VI. SI JE SUIS FORT·E, C’EST POUR AIMER ! 

 « Nous qui sommes forts, nous avons le devoir de supporter les faiblesses de ceux qui ne le sont pas et de ne 

pas rechercher ce qui nous plaît. Que chacun de nous cherche à plaire à son prochain pour son bien, en vue 

de le faire grandir dans la foi. En effet, Christ n'a pas recherché ce qui lui plaisait, mais, comme il est écrit, les 

injures de ceux qui t'insultent sont tombées sur moi »  (Rom. 15. 1-3). 

VII. EXHORTATION FINALE  

Lisons Ephésiens 6.10-12 : « Enfin, mes frères et sœurs, fortifiez-vous dans le Seigneur et dans sa force toute-

puissante. Revêtez-vous de toutes les armes de Dieu afin de pouvoir tenir ferme contre les manœuvres du diable. En 

effet, ce n'est pas contre l'homme que nous avons à lutter, mais contre les puissances, contre les autorités, contre 

les souverains de ce monde de ténèbres, contre les esprits du mal dans les lieux célestes » et 1 Timothée 4. 1 : 

« [C'est pourquoi] je t'en supplie, devant Dieu et devant [le Seigneur] Jésus-Christ qui doit juger les vivants et les 

morts au moment de sa venue et de son règne : prêche la parole, insiste en toute occasion, qu'elle soit favorable 

ou non, réfute, reprends et encourage. Fais tout cela avec une pleine patience et un entier souci d'instruire ». 


